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LE TRAGIQUE DESTIN D'UN TRAIN DE
PERMISSIONNAIRES d'Alain Pallatier

Le 12 décembre 1917, un train de poilus français venant d'Italie dérailla 1 km avant
Saint-Michel-de-Maurienne, puis s'enflamma, faisant 435 victimes, dont deux
cheminots. Cent ans après, André Pallatier a pu consulter pour la première fois les
archives militaires. Il nous révèle sans détour les causes de cette catastrophe.

LE COQ PELAUD COMPTE TOUJOURS SUR VOS DONS
Depuis 2004, vos dons financiers permettent de couvrir les différents frais (informatique, internet, mails, site,
impression, expédition). Merci déjà à ceux qui ont déjà manifesté par leur don leur désir de nous voir continuer.

Vos dons en espèces ou par chèque à envoyer à :
LE COQ PELAUD 184, BD GRANGE-TRYE - 69590 ST-SYMPHORIEN-SUR-COISE

AVRIL 1918
Mercredi 10 avril 1918 - « Je t'écris
probablement ma dernière carte d'Italie,
car nous embarquons cette nuit pour
revenir en France, je ne sais à quel
endroit. Nous avons un long parcours à
faire et ce serait un beau voyage si la
guerre était finie et qu'on rentre
définitivement. Nous devons passer par
Gênes, Vintimille, Nice, Marseille, toute
la côte d'azur. C'est donc un beau
voyage, mais il ne faudrait pas
retourner au front...
Je n'ai guère pu t'écrire ces jours
passés, car le travail n'a pas manqué.
J'étais monté le jour de Pâques vers le
plateau d'Asiago. Samedi 6 à midi, on
reçoit l'ordre de tout emballer, car la
division est relevée. On travaille toute la
soirée et dimanche, je
descends avec les
voitures. Parti à midi,
j'arrive à 8h1/2 du soir.
Tu parles d'une route
accidentée : tout en
lacets avec des précipices de 500m. Le
coup d'œil est merveilleux, mais il ne
faudrait pas être en guerre pour
l'apprécier. J'arrive au central à
Marostica. Je suis bien reçu avec les
ss/off qui me font manger avec eux.
Le lendemain lundi, il y a tout le central
à envagonner, soit 4 wagons qui font
près de 80 mille kilos à se passer sur
les épaules. J'étais désigné pour
convoyer ces 4 wagons, puis au dernier
moment, je pars avec le convoi qui
embarque à 50 km d'ici. Je pars en
voiture. Je fais le cocher d'une jolie
calèche qui doit s'embarquer ici avec le
cheval. Le voyage se passe bien. Tu
penses un voyage à travers l'Italie qui

en ce moment est toute fleurie.
Maintenant, nous avons quatre jours à
rester en wagon, mais nous allons être
sur le littoral de Gênes à Marseille et
nous aurons de jolis points de vue…
J'ai vu J.M. Ferlay à Val Cecona. Nous
avons bu une bouteille ensemble. Le
bonjour de sa part. »
Ma 16 avril 1918 - « Ce matin enfin,
nous avons enfin débarqué en Seine
Inférieure. Tu parles d'un voyage. Cinq
jours de chemin de fer : depuis le
plateau d'Asiago jusqu'ici. On a
embarqué à Padoue, passé à Bologne,
Parme, Gênes. Nous avons joui de la
vue de la mer, car le chemin de fer suit
le littoral et l'on voyait les vagues venir
se briser à nos pieds sur les rochers du
bord. Nous sommes arrivés à Vintimille
dans la nuit. Les paysages de la côte
d'azur sont très beaux et la végétation
très avancée. Les pois gourmands sont

en fleurs. Nous avons
reçu quantité de
bouquets de roses,
œillets, etc. Le
lendemain, le jour est

venu, nous étions à Toulon. Nous
n'avons pu voir Nice. Ensuite, ça a été
Marseille, Avignon, Le Teil, Givors. Là,
nous avons pris la ligne de Paray-le-
Monial, puis Moulins, Nevers, Juvisy.
On a fait le tour de Paris pour prendre
la ligne de Dieppe. Ce matin, on a
débarqué à 6h. On a fait 30 km de
voiture pour venir ici. Demain, nous
repartons à midi. L'étape ne sera pas
longue et il faudra chercher à installer la
coopé. Savoir s'il nous faudra
déménager aussi souvent qu'en Italie.
On verra bien. Par hasard, on va
trouver une différence pour le pinard :
45 sous le litre au lieu de 12.
Je pense demain recevoir ma
correspondance en retard… »

FIN D'EUGENE GRANGE EN ITALIE

Nous avons reçu
quantité de bouquets
de roses, d'œillets. 

Les lecteurs qui nous
ont quittés en 2017

M. Jean Bruyas
Mme Petrus Charvolin
M. Jean Frelon
Mme Jean Grange
Mme Jean Joannin
Mme Clément Pupier
Mme Francis Taguet

LOUIS CÉZARD

ET ALCIDE BEAUREGARD

Rectification
Louis Cézard a été éxécuté le 16 et
non le 15 juin 1944, avec 29 autres
détenus de la prison Montluc, comme
l'indique bien l'en-tête du Monument
commémoratif de Saint-Didier-de-
Formans (Ain), au lieu-dit Roussille :
"Le 16 juin 1944, en ce lieu, trente
patriotes furent lâchement assassinés
par les allemands." "Deux d'entre eux,
échappèrent miraculeusement à la
mort". En dessous, sont inscrits les
noms de 24 personnes et de 4
"Inconnus N°4. 16. 20. 24.). Sur une
autre stèle, sont inscrits les deux
blessés qui purent en réchapper. L'un
d'eux mourut des suites de ses
blessures le 17 avril 1948.

Le lieutenant canadien du
S.O.E.,Alcide Beauregard, qui fut
arrêté avec Louis Cézard, n'habitait
pas chez les Cézard, nous prie de
rectifier Rose Giroud, soeur de Louis,
mais dans un appartement du quartier
des Etats-Unis.
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